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-ja-ques .1 Jacquies 1 rép 1éta une voix.
Mme Chazelles s(jeta dans les bras de son fils, riant, pleu-

rant, s'éloignant pour le mieux voir, 8C rapprochant dle nout-
veau pour- s'approcher du coeur qui devait être désormais son
w.ile et sa force.

-linfin C'est toi, répétait-elle, tu m'es rendu; nous ne nous,
quitterons, jamais 1I jamais 1 Tu, es devenu grand et fort pen-'
dait cette icampagne... Mais comme tu as bruni 1 on dirait un:
Arale,.;,Cela te va bien 1 Vraiment tif ferais honneurà3 toutes
les mères; Combien je t'aime 1 Allons-nous compenser une
absence qtli m'a parui cruelle comme la mort... Sais-tu que je
n'avais plus un moment de repos... Dans tous les livres de
voyage que je lisais, je trouvais le récit d'aventures terribles.
1l-me semblait alors que tous ces périls étaient les tiens, que
tu traversais les mêmes déserts, que tu te livrais à. des chasses
de fauves mettant chaque fois ta vie en péril. Pas un jour, pas
une heure, je n'ai joui de la plénitude du repos. Tes lettres
seules, lettres qu j trouvais toujours trop rares, me rendaient
un peu de calme et de joie ; riais ensuite, habile à me tour-
muenter, je me disais : trois semaines se sont écoulées depuis
que son coeur s'épanchait dans ces pages, en trois semaines
que de périls courus, combien de voyages difficiles 1 Et le
me reprenais à trembler pour toi 1 partout et sans fin le te
suivais par la pensé7e. Mies heures de travail mêge s'emiplis-
saient de ton souvenir, Ta pensée planait sur- Ina vie soli-
taire. :5 ne redemandais que toi à Dieu. .Que de vSoux
ardents, de prières et de larmes 1 Le ciel exauce toujours -les
mères, tu le vois! 1je te retrouve, et jamais, jamais nous ne
nousséparerons 1

Mme Chazelles disait tout cela à son fils, tantôt en le pres-
sant &uns ses bras, tantôt en le regardant avec une expression
de tendresse tenant de l'adoration Lui l'écoutait, s'emplis--
sant le coeur de cette afrection débordante, raltratchissant son
âme i. la source sacrée des pleurs Souvent il l'interrompait
par des baisers; puis l'entretien reprenait, les questions se
multipliaient s.nr ses lèvres>, les réponses se pressaient. Ils
pazlaient à la fois ou tour à tour, se grisant divinement de
leurs paroles de tendresse. Puis ce flôt cessa de couler, ils
gardèrent un silence heureux, et cette joie paisible durait en-
core, lorsque..Coudrette vint annoncer de sa voix la plus céré-
monieuse que Madame étaý' servie.

Ils passèrene dans la salle à. manger fleurie comme un bou-
quet. Jacques fit hontneur à toi£~ les plats, complimenta la
vieille eervante, savoura la gourmandises du dicer en voya-
geut pzivé d'une table suffimate: puis, le repas fini, il coin-
mença. avecblme Chazelles le rangement des objets renfer-
mués dans, ses malles.-

pas =n compartiment qui ne renfermâ§t un objet Pouvant
être utile ou agréablQ à sa mère. Des mousselines de soie,
des perles-achetées à des bijoutiers de Téhéran, des écrans,
des coffrets d'é.tain niellé; un flacon-de vin de. Chirar, par-
fumé comme uane gerbe de roses-; -puis, dans une boîte d'or
d'un travail curieux, quelqe,uegote de çette gomme recueil-
lie dans une caverne unique-a mode, et dont la récolte est
exclusivement réservée au souvexain.

-On attribue des vertus merveilleuses à cetre gomme, dit
en souriant J-acques -Chazelles. les rois de Perse croient
qu'elle entretient en. nous. les, principes de la vie ; un peu plus
ils aff=reraient qu'ele empêche de mourir. je t'en apporte
à Vétat de curiosité. Tu auras xmns panacée bien plus cer-
taine. dans la tendpesse de ton fils.

On tuspendit aux murailes, déjà couvertes d'oeuvreffl at
des armes précieuses, uu t4pis rare couvrit en partie le par-
quýet du salon; l'oudrett!,Nieçut une *robe d'origine bien. fran-
çaise et une croix d'or dont la vue fit pal ier son vieux
cSur. - -

Quand Mme Chazelles et son fil£ se sépatérent, minuit-était
depuis longte:mps sonné 3. la vieille horloge, et cependant is
se levèrent avant le jour avides de se retrouver =ncore et de
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condition toutefois qu'il trouvât l'occasion néccssairepour dé-
ployer %ýn talent qui, par sa pénétration et sa' lUardiisse, pou-
vait souvent toucher au génie. Cette occasionr se présent-
rait-elle rapidement, ou faudrait-il longtemps' lttendrr#? Çe
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